
        
            
                
                    
                        [image: Couverture]
                    

                

            

        

    
    
      
        
          Calvin

          Naissance d’une pensée

        

        Jacques Varet (dir.)

      

      
        
          
            
              
                	DOI : 10.4000/books.pufr.7734

                	Éditeur : Presses universitaires François-Rabelais, Presses Universitaires de Rennes

                	Année d'édition : 2012

                	Date de mise en ligne : 16 juillet 2018

                	Collection : Renaissance

                	ISBN électronique : 9782869065260

              

            

            
              
                
                  [image: OpenEdition Books]
                
              

              
                http://books.openedition.org
              

            

          

          
            
              Édition imprimée

              
                	ISBN : 9782869062740

                	Nombre de pages : 256

              

            

             

          

        

      

      
        Référence électronique

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                      VARET, Jacques (dir.). Calvin : Naissance d’une pensée. Nouvelle édition [en ligne]. Tours : Presses universitaires François-Rabelais, 2012 (généré le 17 juillet 2018). Disponible sur Internet : <http://books.openedition.org/pufr/7734>. ISBN : 9782869065260. DOI : 10.4000/books.pufr.7734.    

      

      
        Ce document a été généré automatiquement le 17 juillet 2018.

        
          © Presses universitaires François-Rabelais, 2012

          Conditions d’utilisation : 
http://www.openedition.org/6540

        

      

    

  
    
      
        
	En 1526, un jeune catholique nommé Jean Calvin, âgé de 17 ans, rejoint la prestigieuse université de droit d'Orléans. Jusqu'en 1533, à Orléans et à Bourges, Calvin côtoie des étudiants appelés à devenir des personnalités célèbres. Il s'imprègne des enseignements de grands professeurs, parmi lesquels Pierre de l'Estoile, André Alciat et Melchior Wolmar. Au contact des nombreux étudiants germaniques qui peuplent les universités d'Orléans et de Bourges, pour la plupart luthériens, dans une atmosphère humaniste particulièrement féconde et stimulante, il apprivoise les idées évangéliques. Ces années de formation, foisonnantes de découvertes et d'ouvertures intellectuelles, furent fondamentales dans la construction de la pensée originale de Calvin.

        
	Dans ce livre, c'est d'abord la question de la genèse d'une pensée émancipée qui est posée. Comment et pourquoi un jeune étudiant catholique bascule-t-il de l'humanisme chrétien à la dissidence religieuse ? Orléans et Bourges furent des étapes vers une radicalité qui se développe réellement à Paris, particulièrement dans le contexte des débuts de la persécution anti-protestante en France. Tour à tour sont abordées la force de la pensée politique de Calvin, la puissance de son verbe, et enfin ses conceptions économiques, sociales et environnementales.

      

      
        
          Jacques Varet

          
	Jacques Varet, docteur ès sciences, chercheur au BRGM (Bureau de Recherches Géologiques et Minières) d’Orléans, a présidé le conseil presbytéral de l’Église Réformée d’Orléans et le comité Calvin 2009 à l’occasion de la commémoration du 500e anniversaire de la naissance du réformateur. Il est l’auteur de nombreuses publications dans le domaine des sciences de la terre.
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            Avant-propos
          

        

        Jacques Varet

      

      
        
           On a fêté dans le courant de l’année 2009, en France, en Suisse et ailleurs dans le monde, le 500e anniversaire de la naissance de Jean Calvin, réformateur français né à Noyon et qui a exercé l’essentiel de son ministère de théologien à Genève où il a été accueilli faute de pouvoir l’exercer en France. De nombreuses universités ont organisé à cette occasion des colloques portant sur divers aspects de l’histoire, de l’actualité de sa pensée, de l’organisation qu’il a mise en place, ou de l’impact de son rayonnement dans telle ou telle partie du monde. Dans ce concert d’initiatives d’origines variées – Universités, Églises de la Réforme, Sociétés huguenotes notamment – il fallait souligner la place prise par Orléans dans la formation de Jean Calvin. Il est en effet resté plusieurs années – entre 1525 et 1533 – dans cette université alors réputée dans l’Europe entière, comme en témoigne le nombre d’étudiants d’autres « nations » (notamment « germanique ») attirés par la qualité des professeurs, et l’ouverture d’esprit qui y régnait dans cette période de la Renaissance. Calvin vécut aussi à Bourges, moins longtemps qu’à Orléans, où sa mémoire était, jusqu’à cette année de commémoration, bien mieux connue et entretenue qu’à Orléans.

           À Orléans et à Bourges, Calvin s’est fait remarquer par sa rigueur d’esprit, la précision de son écriture, son assiduité au travail et son sens de l’organisation. Catholique à son arrivée, il s’est imprégné des idées de la Réforme auprès de ses maîtres notamment Melchior Wolmar à Bourges, de ses condisciples étudiants luthériens issus d’Allemagne et d’Europe du nord et de ses amis humanistes (François Daniel, Nicolas Duchemin, Conan…). Il était donc logique d’organiser une manifestation à Orléans et à Bourges, puis d’éditer l’ouvrage qui en résulte avec les Presses universitaires François-Rabelais de Tours et les Presses universitaires de Rennes. Nous avons choisi de travailler la question de la source universitaire de la pensée de Jean Calvin. Malgré la faiblesse des sources historiques concernant cette période, ce livre a pour objectif de montrer en quoi sa formation à Orléans et à Bourges a joué un rôle dans la construction de sa pensée, de ses qualités littéraires, de ses contributions dans les domaines politiques, économiques et sociaux, et dans le rayonnement qui s’en est suivi.

           Dès février 2008, Gérald Guillaumet, alors président de l’Université, a reconnu l’intérêt d’organiser un colloque2 et a désigné Michel Pertué, doyen honoraire de la faculté de Droit comme interlocuteur afin qu’il puisse avoir lieu en novembre 2009 à l’UFR de Droit, économie et gestion à Orléans-la-Source. Même si on s’éloignait ainsi des lieux fréquentés par l’étudiant Jean Calvin, au centre ville d'Orléans, on se situait ainsi au cœur même de l’Université actuelle, toujours très réputée dans ces disciplines. Un comité scientifique3 a été mis en place, un programme a été élaboré, et les meilleurs spécialistes ont été sollicités. La plupart ont répondu positivement, à l’exception d’Olivier Christin, président de l’Université Lumière de Lyon, d’Hubert Bost, professeur à l’EPHE (Paris-Sorbonne) finalement retenus par d’autres obligations, et de Thierry Wanegffelen, emporté par une terrible maladie dans la même période, et dont nous avons salué la mémoire. L’organisation a reposé sur le service communication de l’Université, notamment Janick Brabant et Marieke Pinon, qui ont préparé les dossiers, contacté les conférenciers, conçu et diffusé les documents d’information et les programmes, organisé l’accueil et l’ensemble des fonctions logistiques de l’événement qui avait la particularité d’être itinérant, avec deux jours à Orléans et une journée à Bourges.

           Le présent volume rassemble la quasi-totalité des contributions présentées au colloque, à l’exception de celle de Jérémie Foa et de Christian Renoux. Il traite des volets historiques, littéraires, économiques, politiques et sociaux, à l’exclusion des aspects théologiques de la pensée de Jean Calvin, abordés au temple en mars, à l’occasion de « disputations » dans le cadre d’un cycle de conférences-débats et d’autres manifestations organisées tout au long de l’année 2009 et publiées – avec les textes résultant de l’ensemble des autres initiatives prises pour l’année Calvin à Orléans et à Bourges – dans un second volume publié par les Presses Universitaires d’Orléans4. Cet ouvrage permet d’apprécier dans quelle mesure la formation universitaire reçue par Jean Calvin à Orléans et à Bourges a influé sur sa pensée et son action ultérieure, notamment en tant que réformateur basé à Genève, et plus généralement en tant que personnalité littéraire et politique de son temps. Cette incidence a aussi été mesurée à travers les prolongements ultérieurs de son influence intellectuelle et spirituelle.

           Ce propos permet de rendre hommage aux participants et intervenants, venus à Orléans et à Bourges sur les pas de Jean Calvin, jusqu’à la cérémonie d’érection de la statue de Jean Calvin sur la place Saint-Pierre-Empont à Orléans. Il permet aussi de saluer les associations « Mémoire Protestante en Orléanais » et « Accolade » de Bourges, qui ont contribué à la préparation de ces rencontres et à la finalisation de cet ouvrage. Mais c’est bien sûr à l’Université, ses présidents successifs, Gérald Guillaumet et Youssoufi Touré, à Michel Pertué qui ont assuré la responsabilité de ce projet, aux membres du comité d’organisation et au service communication que j’exprime ma plus profonde gratitude. Janick Brabant et Marieke Pinon ont œuvré sans relâche pour le succès de ce colloque, avant, pendant et après et je les remercie tout particulièrement5. Ces remerciements s’étendent également à Gabriel Bergougnoux qui a non seulement pris une part décisive dans l’organisation de ce colloque, mais a bien voulu aussi présider à l’édition des actes par les Presses universitaires François-Rabelais de Tours et les Presses universitaires de Rennes.

           Ces ouvrages n’auraient pas vu le jour sans le soutien des collectivités publiques : villes d’Orléans et de Bourges, conseils généraux du Loiret et du Cher, conseil régional du Centre, direction régionale des affaires culturelles.

          Organiser un colloque pour le 500e anniversaire de la naissance de Calvin, c’est s’associer à toutes les manifestations qui, dans le monde et surtout en Europe, rappellent que le personnage est multiple et que, dans sa complexité il a encore à dire dans notre monde moderne – le temps est loin où Jean Calvin devait fuir la France pour ses idées. Il y a toujours à Orléans et à Bourges, des étudiants en droit, comme lorsqu’il y arriva, probablement en 1528, peut-être avant – si les dates sont incertaines, le fait est prouvé par ses écrits. L’étape à Orléans et Bourges a été importante dans sa vie : il arrivait à moins de 20 ans, avide d’apprendre, n’ayant connu jusqu’alors que des pensionnats, dotés certes de maîtres éminents, mais il découvrait, à Orléans d’abord et Bourges ensuite l’autonomie, la liberté de choisir ses amis et de se forger un esprit critique en plongeant dans le monde de l’université.
L’association Mémoire Protestante en Orléanais (MPO) existe depuis 1993, créée au début, non spécialement pour Calvin, mais pour chercher et tenter de faire connaître les souvenirs protestants de cette région, souvent délaissés en raison de leur ancienneté et du prestige concurrentiel local de l’héroïne Jeanne d’Arc. MPO étudie l’histoire du protestantisme en Orléanais et veille à recenser, à rassembler et à faire connaître les sites, les documents et les objets relatifs au patrimoine historique et culturel protestant de l’Orléanais. Des lieux de mémoire ont ainsi été retrouvés, plus nombreux que ce que l’on espérait. Une salle d’archives et une bibliothèque ont été aménagées et continuent à s’enrichir par des dons ; elles sont ouvertes aux chercheurs et au grand public.
Après avoir participé à d’autres commémorations dont en 1998 le 400e anniversaire de la promulgation de l’édit de Nantes, celui de la naissance de Jean Calvin nous a replongés dans ce bouillant XVIe siècle. Bien que l'association MPO s’intéresse avant tout à la théologie exprimée dans son œuvre écrite majeure, l’Institution de la religion chrétienne, elle s’associe pleinement à ce qu’expriment sur les autres facettes du réformateur les scientifiques : homme d’action hors du commun, il a laissé un héritage qui perdure après lui, par l’influence qu’il a exercée sur les siècles suivants et qui justifie que nous le connaissions.
Le vieil Orléans, restauré par la ville, est admiré des touristes par un parcours qui en 1994 s’appelait « Orléans, boulevard du calvinisme » (appellation donnée pendant les premières guerres de religion) enrichi en 2009 d’un parcours « Sur les pas de Calvin » utilisé par les guides de l’office du tourisme.
L’ensemble des textes résultant des diverses manifestions organisées à Orléans à l’occasion de cette commémoration du 500e anniversaire de la naissance du réformateur – à l’exception de ce colloque – sont édités par les Presses universitaires d’Orléans (L. Madeline, éd., 2011).
Luce Madeline, présidente de l’association « Mémoire Protestante en Orléanais »
N.B. : Les membres de notre association sont tous bénévoles, aidés ponctuellement par des subventions à l’occasion d’événements à commémorer.

        

        
          Notes

          2 Comité d’organisation : Jacques Varet, Michel Pertué professeur honoraire d’Histoire du droit à l’université d’Orléans, Guillaume de Clermont pasteur de l’Église réformée de France à Orléans, Janick Brabant chargée de communication de l’université d’Orléans, Marieke Pinon adjointe au pôle communication de l’université d’Orléans, secrétariat du colloque, Jérémy Vey graphiste.

          3 Michel Pertué président du comité scientifique, professeur émérite d’histoire du droit à l’université d’Orléans, Jacques Varet, Gabriel Bergounioux professeur de linguistique à l’université d’Orléans, Guillaume de Clermont pasteur de l’Église réformée de France à Orléans, Christophe Lavialle maître de conférences HDR en économie à l’université d’Orléans, Corinne Leveleux professeur d’Histoire du droit à l’université d’Orléans, Luce Madeline présidente de l’association Mémoire Protestante en Orléanais (MPO), Christian Pheline (MPO), Jean-Paul Pollin professeur d’Économie à l’université d’Orléans, Christian Renoux maître de conférences d’Histoire moderne à l’université d’Orléans.

          4 Luce Madeline (2011) Mémoire de Calvin, MPO, Presses universitaires d’Orléans, 450 p.

          5 La contribution de l’université d’Orléans a aussi porté, grâce à l’initiative de Philippe Tanchoux, maître de conférences en Droit et responsable de la formation de spécialité « gestion locale du patrimoine culturel » du master « Administration territoriale », sur un exercice pratique confié à un groupe d’étudiants. Il a abouti, en lien avec les collectivités concernées, à l’édition de guides multilingues « Sur les pas de Calvin » à Bourges et Orléans adaptés au public intéressé (huguenot societies, associations historiques ou autres, public local…). Ces travaux sont décrits dans le volume ci-dessus (note infra no 4).
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           Au début du XVIe siècle, l’université de Bourges, créée quelques décennies plus tôt, était devenue, grâce au soutien éclairé de Marguerite d’Angoulême, un important foyer intellectuel, avec des maîtres très réputés qui enseignaient un droit romain débarrassé des formules des bartolistes et des post-glossateurs. On comprend donc que Calvin ait été tenté d’aller écouter des professeurs qui défendaient savamment cet humanisme juridique dont l’autorité s’imposait alors progressivement. Mais c’est à l’université d’Orléans, beaucoup plus traditionnelle, qu’il commença son apprentissage du droit, sans négliger pour autant les langues anciennes et les belles-lettres, et qu’il passa la majeure partie de ses années d’études, au tournant des années 1520 et 1530. Très célèbre au Moyen Âge, cette université conservait encore, au premier tiers du XVIe siècle, un grand prestige et attirait toujours beaucoup d’étudiants français et étrangers dans une des plus grandes villes du royaume. Le droit romain était enseigné à Orléans depuis le XIIIe siècle dans des écoles réputées qui avaient très rapidement fourni nombre d’officiers et d’évêques à la monarchie et à l’Église. Formé lui-même dans ces écoles, comme plusieurs membres de son entourage, toujours en contact avec les cercles intellectuels d’Orléans, Clément V avait transformé ces écoles en université en 1306, et les premiers statuts de ce studium generale avaient reconnu aux nations qui regroupaient, là comme ailleurs, les étudiants selon leurs origines géographiques un rôle important dans sa gestion. Quelque peu diminuée par la suite dans de nouveaux statuts établis après des premières années difficiles, l’influence de ces nations n’était cependant pas devenue marginale. Comme à Bologne, et à la différence de Paris où les maîtres dominaient plus largement, l’université d’Orléans associait en effet réellement les étudiants à la marche de ses affaires.

           Les nations tiraient notamment leur puissance du fait qu’elles contrôlaient les inscriptions (l’inscription sur les rôles de l’université ne deviendra obligatoire qu’au XVIIe siècle). La nation germanique, riche et influente, car elle recrutait ses membres dans les couches supérieures de la société, occupait une position éminente au sein des dix nations existantes. Sa force lui permit d’ailleurs de conserver la plupart de ses anciens privilèges après la réforme de 1538, quelques années seulement après le départ de Calvin, quand le nombre des nations fut ramené à quatre (France, Normandie, Picardie et Allemagne) et que leur autonomie fut amoindrie. Son importance déclina inévitablement au moment des guerres de Religion, et son redressement dans la première moitié du XVIIe siècle fut ensuite compromis par les guerres de Louis XIV et la révocation de l’édit de Nantes. Mais pendant plus d’un siècle et demi, avec une intensité variable, cette nation contribua à donner à l’université d’Orléans une certaine coloration protestante.

           Au début de cette séquence, sous François Ier, c’est donc dans un milieu très ouvert à la modernité et au contact de nombreux étudiants étrangers acquis au luthéranisme que Calvin fut amené à réfléchir au renouveau de la foi et des pratiques chrétiennes. D’autres réunions ont été consacrées à cet aspect des choses, mais il nous a semblé plus original et plus logique de centrer notre réflexion sur l’enseignement que Calvin reçut à Orléans et à Bourges qui avaient donc alors, l’une et l’autre, une faculté de droit réputée. Il fallait cependant tenir compte des lacunes de la documentation et il nous est apparu difficile de dissocier la formation de la pensée de Calvin de son expression ultérieure. De sorte qu’une aussi large place a été donnée aux idées politiques et économiques de Calvin qu’à ses procédés rhétoriques et oratoires, en laissant donc aux marges sa doctrine proprement religieuse.

           Dans les différentes contributions réunies dans ce volume, les auteurs ont notamment voulu répondre à l’interrogation concernant les raisons du basculement de Calvin de l’humanisme chrétien à la dissidence religieuse pour tenter de mesurer ce qui est dû à sa formation universitaire, et en quoi celle-ci eut une influence sur sa manière de concevoir le lien social. Ils ont également tenté de mieux mesurer l’esprit de tolérance de Calvin, la solidité de ses convictions démocratiques et l’ampleur de ses vues pour donner à l’économie une marche nouvelle. Car on sait qu’il y a un désaccord sur le rapport de Calvin à la modernité et sur son héritage.

           Constatant le double décalage, entre l’homme et l’œuvre, ainsi qu’entre le Calvin de Genève et celui de l’expansion du monde réformé, on a reproché à Calvin sa rigidité et son autoritarisme. Sans reprendre les mots parfois très durs de ses adversaires (« le seigneur Calvin », « Calvin imperator », « le roi-pasteur »), on peut affirmer de façon certaine qu'il fut partisan d’encadrer la liberté de l’individu et d’écarter la démocratie dans l’organisation de la cité. Mais on est en même temps frappé de l’ouverture magistrale de son œuvre au libre-arbitre et à la raison. Nous savons bien que l’homme et l’œuvre, ce vieux couple de l’ancienne critique encore familière aux plus anciens d’entre nous, ne forment pas une harmonieuse unité et qu’ils sont au contraire à inscrire au registre de l’hétérogène. Les textes eux-mêmes sont les produits de codes et de procédés rhétoriques complexes. On n’atteint jamais la vérité et, après tout, c’est peut-être dans le clair-obscur qu’on voit le mieux.

           On a aussi opposé le Calvin de Genève qui imposa inflexiblement à la cité un ordre sévère et le remarquable propagandiste, l’ardent et infatigable zélateur qu’il fut par ailleurs. Critiqué pour avoir soumis une ville à la férule de sa foi rigoureuse, il fut, d’un autre côté, admiré pour son talent et son enthousiasme de chef d’équipe ardent à répandre la nouvelle religion et à faire des prosélytes. Ce second décalage souligne la distorsion d’une Église d’abord inscrite dans des limites territoriales très étroites alors qu’elle avait une prétention universelle, et l’ambivalence d’une Genève cantonale appelée à devenir la capitale spirituelle et le refuge des réformés.

           Des contributions montrent également ce que la langue française doit à Calvin. Il faut souligner combien il est difficile de dissocier certains aspects de la doctrine de Calvin et la forme de son discours de sa formation juridique. Michelet, on le sait, a beaucoup insisté sur la profonde continuité qu’il apercevait entre Rome et la France qui reprit et assuma une tradition ancienne de logique, de prosaïsme et d’anti-symbolisme. On connaît moins le lien étroit qu’il avait établi entre le droit romain, le calvinisme et la langue française. « Le droit romain, disait-il dans une formule saisissante, stoïcien sous l’empire, fut calviniste au XVIe siècle. » En effet, Calvin fut anti-symbolique et brise-images, non seulement en matière religieuse, mais aussi dans la langue où il transféra l’esprit de généralité et les formules épurées du droit romain. Cette poésie d’idées, de raisonnement, de passion, comme cette préoccupation d’élégance dans l’argumentation et la démonstration qu’il contribua si largement à donner au français et, à travers elle, à notre culture nationale, c’était aussi la beauté du droit.

           Enfin, nous n’avons pas voulu ignorer complètement la diffusion de la Réforme promue par Jean Calvin depuis Genève, en France, en Europe, puis ultérieurement dans le monde. À l’issue du large tableau dressé par Francis Higman, en conclusion de cet ouvrage, nous rencontrons la problématique générale de l’expansion d’une doctrine. D’un côté, il faut qu’il y ait des hommes qui veuillent la propager, organisés pour un travail de ce genre et maîtrisant bien les techniques de diffusion. D’un autre côté, il faut aussi qu’il y ait des hommes qui éprouvent un besoin de changement et qui soient suffisamment ouverts pour le recevoir de l’étranger. Nous avons eu seulement le temps d’esquisser un bilan dont l’établissement détaillé serait évidemment beaucoup plus long. Quelles ont été la géographie et la chronologie de l’expansion du calvinisme ? Sur quels axes et à quelle vitesse a-t-il rayonné à partir de Genève ? Quelles ont été les zones de conquête et de résistance, et pourquoi ? Il faut aussi se demander, là où la nouvelle foi a triomphé, si elle l’a fait uniformément dans la société ou de façon inégale selon les groupes sociaux. Le questionnement doit également porter sur la manière dont les missionnaires ont surmonté les difficultés liées aux différences de langues et de cultures. Ont-ils dû accommoder quelque peu la nouvelle religion aux particularités locales ? Car, comme dans la réception d’un droit étranger, la norme importée n’est souvent comprise et acceptée qu’au prix de certains infléchissements. Quelques réflexions de Francis Higman invitent à pousser plus loin ce rapprochement entre la diffusion d’une religion et celle d’un droit. Max Weber, dont Philippe Steiner a rappelé les analyses sur le calvinisme, considérait sans doute à juste titre qu’un système juridique tient beaucoup plus à son infrastructure judiciaire qu’à son corpus normatif. Est-ce qu’une religion au fond, plus que par un credo, n’est pas définie par une structure de la croyance dans une société donnée ? Il faut alors s’interroger pour savoir où passe la limite entre la foi et la raison et pour mesurer l’intellectualité de la croyance. Comment celle-ci est-elle représentée ? Quel est le degré de hiérarchisation de l’institution qui gère cette croyance ? Cette façon d’aborder les choses nous renvoie aux progrès du libre-arbitre plusieurs fois évoqués dans cet ouvrage et à un marqueur majeur de la modernité, la progression du droit au détriment de la Loi, magistralement illustrée par la Réforme.
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           La question des origines est une des plus difficiles qui soit, et une de celles qui divisent le plus les historiens. En l’occurrence, cette première partie affronte en réalité deux questions. La première, fondamentale dans le cadre de ce volume, concerne la genèse de la pensée de Calvin et, plus précisément, le rôle que son séjour en Orléanais et en Berry a pu jouer en ce domaine. Les biographes de Calvin sont généralement rapides sur cet épisode de sa vie, faute de sources en nombre suffisant. Il faut généralement se contenter de l’ouvrage estimable, reposant sur des sources en partie détruites aujourd’hui, mais très ancien, d’Abel Lefranc, La Jeunesse de Calvin (Paris, 1888) et sur les très riches études de François Wendel, Calvin. Sources et évolution de sa pensée religieuse (Genève, 1950), et d’Alexandre Ganoczy, Le jeune Calvin. Genèse et évolution de sa vocation réformatrice (Wiesbaden, 1966) ainsi que sur quelques articles érudits.

           La seconde question, inverse d’une certaine manière de la première, concerne la genèse de la Réforme en Orléanais et en Berry, avec l’hypothèse que la présence de Calvin aurait pu avoir une influence décisive sur le cours des événements. Malheureusement, ce problème des origines de la Réforme, cette « question mal posée » selon Lucien Febvre, le maître auquel il faut toujours se référer, n’a pas trouvé de solutions incontestables. Il n’y a même pas d’unanimité pour savoir si la réponse doit être trouvée dans le religieux, l’économique, le social ou le culturel. Comment, dans ces conditions, déterminer la part qu’y a prise Calvin ?

           Trois articles ont pourtant tenté si ce n’est de donner des réponses définitives, tout au moins d’apporter un éclairage sur ces matières particulièrement complexes. Dans un premier temps, Yves Krumenacker, professeur à l’Université Lyon 3 et membre de l’Institut universitaire de France, fait le point de nos connaissances sur le passage de Calvin à Orléans et à Bourges. C’est l’occasion de rectifier la chronologie traditionnelle, car il est probable que Calvin, alors jeune étudiant catholique, se soit rendu à Orléans pour ses études de droit dès 1526, et non deux ans plus tard, comme on l’indique généralement. Mais ce n’est là qu’un détail érudit. Bien plus importante est la contextualisation de cet épisode. Il est en effet difficile de parler réellement de Réforme protestante, au moins en France, dans ces années-là. Si les écrits de Luther ou de réformateurs suisses pénètrent dans le royaume, si des personnes venues d’Allemagne ou de Suisse se trouvent en France, et particulièrement dans les centres universitaires, il n’y a pas encore de mouvement organisé, tout juste une circulation d’idées humanistes et évangéliques favorables à de profonds changements dans l’Église romaine. Mais Calvin, qui n’a eu jusque-là que des enseignements rigoureusement catholiques, qui n’a encore rencontré personne qui ait rompu avec Rome, qui arrive dans une ville où il faudra attendre 1534 pour trouver trace de personnes suspectées d’hérésie, ne pouvait guère devenir protestant à Orléans. Il a en revanche pu commencer à discuter librement de la Bible et il a appris à analyser les textes avec rigueur – mais auprès d’un bon catholique, le juriste Pierre de l’Estoile.

           La situation est différente à Bourges. Calvin s’est émancipé d’un catholicisme strict, et il existe dans cette ville des foyers réformateurs importants. Ne nous y trompons pas : il est encore trop tôt pour parler de Réforme protestante ; en revanche, la contestation évangélique de l’Église établie est bien présente, et les idées luthériennes circulent, grâce aux étudiants allemands de l’université. Cela a pu préparer Calvin, comme bien d’autres à Bourges, à une rupture ultérieure. Inversement, l’ascendant intellectuel qu’a dû exercer le jeune Calvin sur ses compagnons a sans doute fortifié le sentiment, chez eux, qu’une transformation profonde de l’Église, par un retour à l’Écriture, était nécessaire. La part de Calvin dans la formation de noyaux vraiment protestants à Bourges est donc probable, mais assez faible, et très certainement nulle dans le cas d’Orléans. Quant au rôle qu’ont joué ces deux villes dans la formation de sa pensée, il a été important, mais comme une étape vers une radicalité plus grande, qui se développera à Paris, et à la suite d’événements dramatiques liés aux débuts de la persécution anti-protestante en France.

           Il n’en reste pas moins que le souvenir de Calvin a perduré à Bourges et dans les environs. C’est à le montrer qu’est consacré le court texte de Jean-Yves Ribault, directeur honoraire des Archives départementales du Cher. Il s’efforce de faire la part des connaissances bien établies et des légendes, nombreuses dès lors qu’elles mettent en scène un personnage devenu particulièrement célèbre.

           Si l’influence de Calvin sur le protestantisme orléanais a sans doute été nul, une communauté réformée y a néanmoins vu le jour par la suite, se constituant en Église en 1557. Comme partout ailleurs en France, elle a été particulièrement éprouvée par les guerres de religion, dès 1562, après la prise de la ville par l’armée de Condé, puis son retour dans le giron catholique l’année suivante. Orléans a connu des formes extrêmes de violence physique comme des modes symboliques d’affrontement religieux (iconoclasme, controverses intellectuelles, lutte pour l’espace public), mais aussi de multiples formes de coexistence. Malgré la volonté des chefs de guerre ou des autorités d’éliminer l’adversaire, les populations ont inventé des instances de gestion de la conflictualité religieuse (consulat mi-partie, surintendance), se sont partagé l’espace, au point que les affrontements ont été rares entre 1563 et 1567 puis 1570 et 1572. Mais ce vivre-ensemble finit par échouer à la Saint-Barthélemy orléanaise, une des plus meurtrières, proportionnellement, de toutes celles qui se sont déclenchées en province. Jérémie Foa, dans une communication malheureusement absente de ce volume, a dressé l’inventaire de ces tentatives de coexistence et a réfléchi à leur échec, qu’il avait replacé dans une perspective plus vaste dans sa thèse, Le Tour de la paix. Missions et commissions d’application des édits de pacification sous le règne de Charles IX (1560-1574).

           Les Églises protestantes survécurent cependant, en Orléanais comme en Berry et apparaissent même assez dynamiques. Didier Boisson, professeur à l’université d’Angers, en retrace la vie au XVIIe siècle à partir des actes des synodes provinciaux. Il note les principales préoccupations des synodes : bon fonctionnement des consistoires et des colloques, respect de la discipline, notamment l’interdiction des danses et des jeux, revenus des pasteurs, relations difficiles avec les catholiques, conflits internes aux communautés, mariages « bigarrés » (avec des catholiques), construction de tombes (ce qui nuit à la simplicité requise par les synodes). Ces Églises apparaissent finalement assez vivantes, malgré leur dispersion et leur faiblesse démographique. Que Calvin soit ou non à leur origine, le protestantisme est bien implanté dans ces régions, au moins jusqu’à la Révocation de l’édit de Nantes.
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           Le passage de Calvin aux universités d’Orléans et de Bourges est un moment essentiel dans la formation du futur réformateur de Genève, un moment malheureusement assez difficile à connaître, faute de sources suffisantes et précises. Avant de partir pour Orléans, Calvin semblait se destiner à la théologie. À la fin de ses études de droit, il se tourne vers les Lettres, mais il apparaît très lié au mouvement évangélique, peut-être même à la Réforme protestante. Ces années sont donc décisives pour comprendre l’évolution religieuse du jeune Calvin. Nous tenterons de l’approcher en examinant le peu que nous savons du séjour de Calvin et, surtout, en présentant le contexte culturel et religieux des deux villes universitaires aux alentours de 1530.

           La première question, insoluble, est celle de l’arrivée de Calvin à Orléans. On retient traditionnellement la date de 1528. Il est probable que ce soit plus tôt. La chronologie, est en effet, très incertaine. Les premières biographies de Calvin, celles de Bèze et de Colladon, ne fournissent aucune date. De l’autorisation donnée par le chapitre de Noyon le 5 août 1523 à Girard Cauvin d’envoyer son fils loin de Noyon, le chanoine Desmay, puis son confrère Le Vasseur, ont conclu que c’est cette année-là que Jean est parti à Paris1. Cinq ans d’études permettant généralement d’acquérir la licence ès arts, cela nous ramène à 1528, date présumée par Herminjard, l’éditeur de la correspondance des Réformateurs, pour le premier séjour de Calvin à Orléans, sur des bases cependant peu solides2. Mais, au début du XVIe siècle, pour un enfant précoce – ce qu’était Calvin – il est possible d’entrer très jeune à l’Université. C’est pourquoi Parker a suggéré que le départ pour Paris a pu avoir lieu dès 1521, quand Calvin est pourvu du bénéfice de la chapelle de la Gésine, à Noyon, ce qui lui fournit de quoi financer ses études. Il serait donc arrivé à Orléans dès 1525 ou, plus probablement, 15263. On sait que Calvin est à Bourges en 1529, soit trois ans plus tard. La difficulté est donc de concilier la datation précoce avec cette observation de Jean-Papire Masson : « Envoyé à Orléans par la suite, il y a suivi les leçons du très célèbre jurisconsulte Pierre de L’Étoile mais, tout excité qu’il était par la réputation d’Alciat, il s’en est allé rapidement à la ville voisine de Bourges. »4 Mais ce texte, pas totalement fiable, est d’interprétation délicate : on peut en effet comprendre que Calvin a quitté Orléans non pas rapidement après son arrivée, mais après la nomination d’Alciat à Bourges.

           Quand il arrive à Orléans, Calvin est un jeune étudiant catholique. Sa famille doit en effet tout à l’Église5. Le père, Girard, est» praticien à cinq parties » : notaire apostolique, procureur fiscal du comté, scribe en cour d’Église, secrétaire de l’évêché, promoteur du chapitre. Il est dans la clientèle des Hangest, qui disposent de l’évêché de Noyon et de l’abbaye Saint-Éloi. C’est grâce aux Hangestque les enfants Cauvin, Charles, Jean et Antoine, sont pourvus de bénéfices, ce qui leur permet de faire des études. Charles devient prêtre. Jean ne renoncera à ses bénéfices que le 4 mai 1534. Il doit le début de ses études au seigneur de Montmort, frère de l’évêque Charles de Hangest : il partage le précepteur des enfants Montmor, avec qui il part à Paris, au collège de la Marche, puis de Montaigu. Quand il publiera son premier livre, il le dédiera à l’abbé de Saint-Éloi, Claude de Hangest : signe de reconnaissance, mais aussi besoin, pour un jeune homme se lançant dans les Lettres et voulant briller parmi les humanistes, de se mettre sous le patronage d’une famille puissante, qu’il faut flatter (ce qu’il fait fort brièvement) pour bien marquer qu’on fait partie de sa clientèle et qu’on bénéficie de sa protection6.

           L’environnement dans lequel a vécu le jeune Calvin est particulièrement clérical : Noyon, ville de quelques milliers d’habitants, compte dix paroisses, plus celle de Pont-L’Évêque, toute proche, et la cathédrale possède un chapitre de 60 membres. Dès son...
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